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PERSONNAGES

tl lme de Lotbtntère,  35 ans, voLx très racée
fl lme Leclarc, 30 ans, voix de tâte
fTlgr Lart igue, 50 ans, vol .x lante (éteinte ou tonl t ruante)
Lord Durham, 40 ans, l6qer accent anglais
Le père,  40 ans, voix gravÊ, plus f ruete qus les autres
Claude, son f l ls ,  18 ans
le Fràre Chasseur,  25 ans, voLx clai ronnante ( t )
un Jeune domest l .ques, 15 ans
Voix dtun condamnd (2 lLgnes de texte)

( l f  nt  f  a touJours gue deux personnages par séquence. )

(Les caractér! .st iques données pour les voix ne sont
que des suqgest lons.  )



MUSIQUE (EX.HAYDN);BRUITS DE LA NATURE:

NOUS SOMMES EN JUILLET. MADAME DE LOTBINITRE
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Nous avons lord Durham â dîner,  d imanche

prochai  n.

MADAI, IT LECLERC

C'est extraordi  nai  re !  c 'est  fantast i  que !

c 'est  ' i  ntéressant.  .  .

MME DE LOTBINIERE

Et monse' igneur l 'archevêque a aussi  acceptê

notre invi tat ion.

MME LECLERC

Non !  Monse' igneur Lart i  gue? C 'est  i  nouî !  C 'est

extraordi  na' i  re !

MME DE LOTBINIERE

Oui,  nous pensons que ce dîner sera t rès

' i  ntéressant.

MME LECLIRC

Ce Durham sera un bon gouverneur pour nous.

Je sui  s sûre que cet homme, of l  en di  t

te l  lement de bien, vô nous rendre just ice.

MME DE LOTBINIIRE

Nous ferez-vous I  e p1a' i  s i  r  d 'être des nôtres?
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MME LECLERC

Mais comment donc, chère ami e !  Ma. i  s avec

plais i r !

MME DE LOTBINIIRE

ensemble,  dans la même

MME DE LOTBINIERE(avec un air  de reproche)

Dans la rue.. .

MME LECLERC (r i re saccadé)

Enf in,  pas êlevés dans la rue! Nous habi t ions

la même rue.

Vous m'avez déjâ di t

monseigneur Lart ' i  gue?

MME LICLERC

Nous avons été élevés

rue !

MME DE LOTBINITRE

Nous serons dans

première fo i  s qu' i  1

Canadi ens Françai  s.

MME LECLERC

que vous connai  ssi  ez

I ' int imitê. . .Et  c 'est

accepte une invi tat ion

la

de

Ah! je serai  ravie de rencontrer lord Durham.

Lui  seul  pourra fa i  re val  o i  r  nos droi  ts.

Vous savez, madame de Lotb' in i  ère,  j  ,  a i  une

amie qui  a vécu les t roubles â
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Sai nt-Eustache.

MME DE LOTBiNIERE

Je I  'a i  dêjà rencontrée?

MME LTCLTRC

Non, et  c 'est  p lutôt  une amie de feu mon

mari  .  Vous savez, madame',  ' i  I  f  aut  I  e di  re

pour être juste,  1 es Angl  a i  s ont été

' inhumai ns.

MME DE LOTBiNIERi

Vous voul  ez di  re quel  ques têtes chaudeS. .  .

MME LECLTRC

Des femmes n'ont pas t rouvé de toi  t ,  p€ndant

plus de deux jours.  Rappelez-vous les f ro ids

que nous avons connus, au début de I  'h i  ver

dernier:  ces femmes ont dû coucher à la

bel le étoi le!  Et  avec leurs enfants!

MME DE LOTBINIERT

Madame Lec I  erc ,  ' i  I  y  avai  t ,  sûrernent d '  aut , res

patr iotes aux alentours qui  ont  b ien voulu

I  es ' loger.

MME LECLERC

Mais madame! Les Anglais les avaient tous

mi s à I  a porte de I  eurs mai sons .  Une femme a
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même été chassée de sa ma' i  son, encei  nte !

MME DE LOTBINIERE

Oui,  on me l 'a raconté.  El le aurai t  eu son

bebé au mi I  i  eu des boj  s,  sous I  es grands

arbres de son pays envahi  !

MME LECLTRC

Vous moquez-vous, madame de Lotbi  n ' i  ère?

MME DE L0TBINITRE(doucement)

Mais non.. .

MMT LECLTRC

Ils sont morts de faim, el le et  ses quatre

enfants.  Gel  és !

MME DE LOTBINIERT(dél  ibêrément moqueuse)

Dans une nui  t  g1 aci  a le,  âu mi I  ieu des boi  s.  .  .

Nous pourr i  ons en f  a i  re un I ' ieu de

péler inage.

MME LTCLERC

Ah! vous vous moquez.

ne le pensez pas.

MME DE LOTBINiERE

Non, je n 'y croi  s pas .

MMT LECLERC

Vous n'y croyez pas?

Ma' i  s je sai  s que vous
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MME DI LOTBINiERE

Les gens des campagnes ont souvent tendance à

exagérer.

Mt\, l t  LECLERC

Mai s je ne comprends pas. .  .

MME DE LOTBINIERT

De toute façon, quand on veut la guerre,  j l

faut  en accepter Jes conséquences, madame

Lec I  erc .

MME LECLERC

Les Patr iotes ne voulaient pas la guerre.

MME DE LOTBINIERE

I I  s n 'ont  pas pr i  s I  es armes?

MME LTCLERC

ils ont pr is Jes armes, pârcê qu'on prenai t

I  eurs terres,

MMT DE LOTBiNiTRi

Ces terres n 'étai  ent  à personne.

MMt LECLERC(se radoucissant)

Tout cela,  c 'est  de la pol i t ique, madame de

Lotbin ' ière,  je le sais b- ien. . .  Majs je sais

auss' i  que des femmes ont été mi ses toutes

nues en plein hiver,  devant leur maison en
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f l  ammes.

MME DE LOTBINITRI

Votre ami e de Sai  nt-Eustache?

MME LECLERC

Près de Saint-Eustache, à Saint-Benoît .

MME DE LOTBiNiTRE

Un vi ' l  l  age perdu.

MME LECLIRC

0ù i  1 y a des femmes comme vous et  moi .

MME DE LOTBINITRT

Des femmes gui  ne pensent ni  comme moi

comme. .  .  vous.

MMI LECLERC

Ah! je ne sais plus.  Tout le monde est

devenu fou, ces dern j  ers ternps.

MME DT LOTBiNiTRE

Lord Durham nous

ra' i  son. .  .

MME LECLERC

nendra peut-être I  a

Ah.!  madame de Lotbinière!  Je serai  te l lement

heureuse de le rencontrer,  grâce â vous! 0n

en di t  te l lement de bien. Ce serai t  un homme

i ntéressant,  extraordi  nai  re !

nt



MUSIQUE D'OUVERTURE

MUSIQUE DE CLAVECiN

MME DT LOTBiNIERT

Savez-vous, madame Leclerc,  pour

.  .  .  je vous enverra ' i  un mot.  I  I

encore certai  n que monse' igneur

pui  sse veni  r .

MME LTCLERC

Ah !  monseigneur I  'archevêque..  .

MME DE LOTBINIERE

DURHAI,I

Ah! ce dîner,  monseigneur!

de madame de Lotbi  n ière

i  nvi  tat i  ons :  un canton,

rappel  s.  .  .

MGR LARTiGUE
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ce dîner,

n 'est  pas

Lart i  gue

J'a ' i  dû recevoi  r

t ro i  s ou quatre

un messô9ê, des

Non, monsei  gneur

doute pas là.

I  'archevêque ne sera sans

REPREND;ELLE SE FOND LENTEMENT A UNE

OU DT PIANO A L' INTERiEUR D'UNE GRANDE SALLE

MGR LARTiGUE

Monsieur le Gouverneur,  votre absence a été

très regret tée lors de ce dîner chez monsieur

de Lotbinière.

Madame de Lotb' in i  ère est  une hôtesse hors



pai r .  Vous y aur i  ez rencontré des

excel  I  ente éducat ' ion et  qui

parf  a i  tement I  a ' l  angue ang' l  a i  se.  .  .

DURHAM ( I '  interrompant)

Je par le le f rançais,  monseigneur.

MGR LARTIGUE

L 'ennemi ? Vous donnez ra ' i  son

pour eux, i ls  ne fomentaient

le diner Durham-B

gens d'une

maîtr i  sent

aux Patr iotes:

pas une guerre

Chez I  es Lotbi  n i  ère,  vous aur iez appr. i  s à

connaître des Canadi ens Françai  s qui  n ,ont

aucun espr i t  v i  ndi  cat ' i f  contre I  ,Ang l  eterre

ou sa souveraine, et  encore moins contre ses

représentants.

DURHAM

Je n'en doute pâs, monsei  gneur I  'archevêque.

Ce qui  mot iva mon refus de cette aimabje

i  nvi  tat  i  on,  ré ' i térée p1 us i  eurs f  o- i  s ,  f  ut  mon

souc' i  de ne pas bl  esser I  es suscept i  b i  I  i  tês

de mes propres congénères ni  cel  les des

marchands angl  a i  s: on m' aurai  t  accusé,

veui  I  I  ez me pardonner ma f  ranch. i  se,  de

pact i  ser avec I  'ennemi .  .  .

MGR LARTIGUE
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c' iv ' i  1e,  mais se battaient contre des ennemis,

I  es Angl  a i  s.

DURHAM

En ef f  et ,  ' l  es sent i  ments sont exacerbés de

part  et  d 'auire.  Me rendre à l ' invi tat ion de

mons i  eur et  madame de Lotb' i  n i  ère,  aurai  t

at t ' i  sé I  a hai  ne,  I  a suspi  c i  on.  .  .

MGR LARTiGUE

Londres sui  t  vos agi  ssements de près,  je

sai  s.

DURHAM

Et I  es journal ' i  s tes.  t t  aussi  I  es

pr isonniers.  Je n 'a i  pas v is i té Ies pr isons;

devrai  s- je v i  s i  ter  I  es sal  ons?

MGR LARTIGUE

Les sal  ons du gouverneur,  vos sa' lons,  ont éte

envah j  s par toute I  a sociétê ang' l  a i  se de

Québec et  de Montréal  ;  à quand I  e tour des

pr i  sonn' iers canadiens français?

DURHAM( après un si  I  ence)

Vous fumez, Excel lence?

MRG LARTIGUT

Non merci ,  votre Excel lence.
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DURHAM (qui  s 'éclairc i t  la voix)

Excel  I  ence, j  'a i  beaucoup étudi  é,  avec I  es

gens de mon entourage et  les membres du

Consei l ,  la s ' i tuat ion pol i t ique actuel le du

-Canada êt ,  vous f  imaginerez faci1ement,

j 'a ' i  surtout été pr^êoccupé du tr iste sort  des

pr i  sonni  ers po1 i  t i  ques .  (  t  t -  S'ARRETE ) La

fumêe du c ' i  gare vous importune-t-el  I  e?

MRG LARTIGUI

Je vous en pr ie.

CRAQUEF1ENT D '  UNT ALLUMETTE; BRU IT DT TOUX

DURHAM

0h! pardon. Je devrais l 'éteindre,  je crois.

MGR LARTiGUI

BRUiT DE TOUX

Mai s non ,  mons' i  eur I  e gouverneur .

enrhumé depui  s quel  ques jours.

DURHAI'1

i l  a fa i t  t rès f r^oid,  récemment.

MGR LARTIGUE (qui  se gourme)

Oui,  t rès f ro id.

DURHAM (même jeu, et  après

Monseigneur I 'archevêque,

Je sui  s

court  s ' i  I  ence )

croi  s que nous

un

je
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pourrons arr i  ver à une sol  ut , i  on équi  tabl  e

sat i  sf  a ' i  sante pour toutes I  es part ' ies

cause.

MGR LARTiGUI

Je sui  s persuadé, mons' ieur l  e Gouverneur,  que

vous réglerez ce conf l i t  de la façon la p ' l  us

adêquate poss' ib le.  I l  faut  redonner un sens

à leur obé' i  ssance. Si  vous me permettez de

par ler  a insi ,  monsieur le Gouverneur,  i l  faut

faci  I  i  ter  I  eur adhési  on â de nouvel  I  es

direct ives.  La révol te leur a apporté de

nombreux malheurs,  vous savez.

DURHAM

Si je vous entends b' ien,  Excel  I  ence, vous

plaidez pour la c lémence.

MRG LARTIGUT

Sans avoi  r  I  'audace de vous consei  I  I  er ,  et

encore moins cel le de vouloir  vous imposer

mes i  dées, i  I  me sernbl  e essent ' ie l  de t rouver

des mesures qui  permettent aux Canadiens

França' i  s de reirouver I  a conf i  ance qu' i ' l  s  ont

toujours eue, croyez-moi bjen, envers le

pouvo' i r  pol  i t ' ique. .  .

et

en
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DURHAM ( qu' i  I  e coupe presque )

Et rel  i  g i  eux.

MGR LARTIGUE(sans relever I 'a l lusion)

Si  vous vou J ez.  I  I  s crai  gnent mai ntenant

d'être t rompés par I  eurs chef s;  ' i  I  s  ont peur

d'être t rahis;  i ls  ne font conf iance à

personne; i ls  en sont arr ivés à douter de

leur force.

DURHAM

Et i  I  s se I  ançaient pour tant  contre des

armées !

F1RG LARTIGUE

Excel lence, c 'est  qu'alors des gens de leur

race J eur avai  ent  enf i  n di  t  ce qu ' ' i  1 s

deva' ient  f  a i  re.  Je sai  s,  évi  demment,  qu' i  1s

étaient mal consei l lés,  mais i ls . ,Æ* ,rrn-ï
/ /

quel  que chose à f  a ' i  re.  Et  I  a v i  ctoi  re de

Sai nt-Deni  s perrnettai  t  tous I  es espoi  rs, !

DURHAM

Je n'ai  pas étudié

ang' le,  Excel lence.

MGR LARTIGUE

Je vous I  'accorde.

si  tuat ' ion sous cetla

Mais revenons à mon
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avec toute I  a
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est de fai re disparaî t re,

' l  i  gence dont on vous di  t

qul

di

capabl  e,  l  a peur qu '  ' i  1 s ressentent et

manifestent face à vous et  face à nous.

DURHAM

Craindr iez-vous qu' ' i  ls  recommencent à la

première occasion qui  leur soi t  donnée,

monseigneur l '  ay"ch:vêque?

EN SOURDiNE, DES ROULIMENI'S DE TAMBOUR

MGR LARTiGUE

Je ne I  e crai  ns pas et  je ne I  e cro ' i  s  pôs,

mons' ieur l  e gouverneur.  Fondamental  ement,

nous sommes un peuple paci f ique. Dans cent

ans, on ne comprendra toujours pas pourquo' i

n i  comment cet te révol te a éclaté.

LES ROULTMENTS DE TAMBOURS AUGMENTENT D'INTENSITI;  QUAND ILS DIMINUENT, ON

INTEND DES PAS SUR UNE ROUTE Di TERRE OU DE GRAVIER; LES ROULEMINTS

CESSERONT APRES DEUX OU TROIS REPLIQUIS

LE PERE

Claude, où est-ce que tu vas?

LES PAS CONTINUTNT

LES PAS S'ARRTTENT

Claude, ârrête!
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ïu vas à Saini-Eustache? Sa. int-Benoît?

Saint-Char les? Tu trouves pas qu, i l  y  a eu

assez de morts?

C LAUDE

Vous trouvez pas qu' i l  y  en a eu i rop,  vous?

I  tr  DÊD!]

Alors,  pourquoi  veux-tu al ler  te battre?

CLAUDÊ

.. .pance que.

LE PERE

C'est pas une rêponse. T,es plus un enfant.

Tu dois savoir  pourquoi  tu fa is les choses.

ON COMMTNCI A ENTENDRI LES BRUITS D,UNE NUIT DE NOVEMBRE: CRAQUEMENTS DE

BOiS, CRIS D'OTSEAUX, RAFALÊS DE VENT.

CLAUDE

Je sai  s pourquoi  je pars.  Mai s ça se di  t  pas

comme Çâ, tout  de sui te.  Vous fer iez comme

i ' r ro i  ,  s i  vous avi  ez pas peur.

LE PTRE

T'as pensé à ta mère? A tes soeurs? Tu sa. i  s

ce qu'  i ' l  s  font  aux f  ami I  I  es des patr i  otes?

CLAUDE

J'sai  s tout  ça.
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LT PERE

Mai s alors,  varnac, veux-tu ben me di  re

pourquoi  tu veux al  ler  retrouver les

Patr i  otes? Juste au moment où i  I  s sont

I  avés, foutus.  0n est  battu,  mon gars !

T 'entends Çâ, Claude? C,est  f . i  n i .  Les

Anglais sont Jes plus for ts.  i ls  ont  l ,armée

avec eux; i  I  s ont ' l  '  argent .

C LAUDE

Vous m '  avez tou jours d ' i  t  que I  '  i  mportant ,

c 'étai  t  pas ' l  'angent.

LE PERT

Leur armée, gu'est-ce que t 'en fa is?

CLAUDE

Si moi j 'y  vai  s,  y en a sûrement d 'autres qui

vont y al ler .

LE PERT

Leurs pères sont pas plus fous que ton père.

I ls  les la isseront pas part i r .  Tu part i ras

pas d' ic i .  Rentre à la ma. i  son.

CLAUDE

Si je pars pas aujourd,hui  ,  je part i  ra- i



demain.  0u en pleine nui t .

LE PERE

Tu y es déjà en pleine nui t .

a l  I  er?

CLAUDE

J'te I  'd i  s pas. Tu vi  endra' i  s

LE PERE

I  e di  ner Durham I  â

Et où veux-tu

me chercher.

Rappel I  e- to i

qu'on prenne

CLAUDE

même Papi neau vou I  a ' i t  pas

armes.

Papineau 0u pas Papineau, quand on n'a r ien

dans Jes mains,  on s 'demande si  les autres en

ont pas trop dans I  eurs maj ns.  J ' regarde I  es

Angl ai  s,  j 'êcoute ce qu'on raconte,  p i  s

j 'm'aperçois qu' ' i  1s pensent jamais comme nous

quand on s '  aperçoi  t  qu'on a r i  en dans I  es

ma' i  ns.Vous a' imez Çâ, vous, 1es entendre nous

rappeler la batai l le des Plaines d 'Abraham?

Vous y ét ' i  ez ,  vous ,  à l  a bata t l l  e/  des

Pl ai  nes d 'Abraham? Moi ,  j  'y  étai  s pas. Si

on a été battus à ce moment-Jà,  c 'est  pas une

rai  son pour jouer I  es chi  ens battus toute

not 'sai  nte v i  e.  C'est  pas à coups de

que

les
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souveni  rs qu 'on fa i  t  un pays. C'est  à coups

de hache, à coups de fus ' i  I  .  Pas des p ' t i  ts

coups de hache pour la fami1le,  pour le curé

ou pour le bon Dieu. Non! Des grands coups

de hache pour un pays qui  n 'est  à personne

d'autre qu'à moi !  Si  un maudj t  se met I  a tête

sous ma hache ou devant I  e canon de mon

f us' i  1 ,  Ang 1 ai  s ou pôS ,  bat tu ou pâS ,

vengeance ou pâS, j  '  I  e donnerai  mon coup de

hache, j ' le t i rerai  mon coup de fusi l .  Mon

pays peut se fa i re à mon idée aussi  b ien qu'à

leur idée.

LE PERT

Il  faudrai t  s 'entendre avec les Ang' l  a is. . .

CLAUDE (qui  le coupe)

Béni s soi  ent  I  es Angl  a j  s !

LE PERE

Claude, t 'avanceras à r ien en te moquant de

tout et  de r ien.

CLAUDE

Papa, j 'a ime pas ça n 'avo' i r  r ien dans les

mai ns.  Les Angl  a i  s,  i  I  s  ont tous un fusi  I

dans leurs mains et  personne cr ie au meurtre.
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J'veux fai  re comme eux, pour une foi  s:

j 'veux un fusi  I  et  t i  rer  sur ceux qui  sont

pas d 'accord avec moi ,  même s' i  I  s n 'ont  r ien

dans les mains.  Comme les Anglais.

LT PERE

C 'est  J es Patr i  otes qui  ont

guerre.

CLAUDE

commencé I  a

Ah! oui? Non! C'est  le gouvernement qui

f  a i  sa' i t  arrêter nos chef s;  i  I  a f  a l  I  u

Bonaventure Viger pour les l ibérer.

LE PERE

I I  s arrêta ' ient  I  es chef s pour nous empêcher

d'al ler  t rop lo in.

CLAUDE

Ils arrêtaient nos chefs avec des armées!

LE PERE

I I  s se servent de ce qu' i  I  s ont,  et  1 ,armée,

c 'est  à eux.

CLAUDE

Mais ce pays, c 'est  à qu' i  ?

LE PERE

A tout I  e monde qu' i  t ravai  I  I  e.
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FiNALEMTNT S'ETEINDRE SOUS LI

LUI AUSSI.
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CLAUDE

Le pays n 'est  pas à moi ,  s i  son armée est  pas

à moi;  le pays n 'est  pas à moi,  s i  je n 'peux

dêcider où va I  'argent de rnes taxes.

LE PERT

Tu par ' l  es de c '  que tu connai  s pas .  Et

cro ' i  s- tu prendre le pays avec un fusi l  au

bout de tes bras?

CLAUDE

En 17 6A, ' i  1 s nous ont battus avec des f  us i  I  s .

C'est  encore avec des fusi  I  s que nous I  es

battrons.

RECOMMTNCINT POUR DIMINUER DE NOUVEAU ET

SON DU CLAVECiN OU DU PIANO QUI DISPARAÎTRA

MGR LARTIGUI

.  .  .  Dans cgni  ans,

pas pourquoi  n i

on ne comprendra toujours

comment cet te révol te a

éclaté.

DURHAM

Je cro j  s I  e savo' i  r ,  votre Excel  I  ence. A

cause du part i  anglais,  à cause de mes

prédêcesseurs.  C'est  eux qu' i  ont  provoqué
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Ies Patr iotes.

I '1GR LARTi GUE

Vous m'étonnez. Qui jetai t  les hauts cr is?

Qui réclamait  la démocrat ie et  le

gouvernement responsabJe de ses actes devant

I  'assembl ée des deputés? Qui refusai  t  de

payer sa dîrne, de subvenir  aux besoins du

clergé et  à ceux des seigneurs?

DURHAM

C 'eta ' ient  I  es Patr i  otes,  Ên ef  f  et .  C ,est  ce

qu' i1s demandaient,  cê qu' i ls  d- i  sa- ient .  Mais

le fa isa' ient- ' i  ls? Avaient- i ls  même I ' idée de

renverser I  e gouvernement?

MGR LARTIGUE

i ls  ne par la ient pas de ce fameux jour où

devai i  débuter la révol te?

DURHAM

Avant même qu '  ' i  1 y eut révol  te,  on arrêtai  t

les chefs des Patr iotes.  Le procès Ie plus

insigni f iant  l 'étalera ' i t  devant le publ ic,  le

prouverai t  noir  sur blanc, quand plusieurs,

s ' inon tous, 1 'ont  déjà oubl  i  ê:  I  a révol  te a

éclaté à cause des arrestat ions.
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MGR LARTiGUE

S' i  je vous comprends bi  en,  ' i  I  ne s 'agi  ra i  t

pas de cI  êmence envers I  es Patr i  otes

pr i  sonni  ers.  i  I  s  'agi  ra i  t  de t i  rer  part i  des

dures 1eçons qu'  i  ' l  s  ont  reçues d,ans cette

i  nsurrect i  on,  êt  en même ternps d 'empêcher

d'  ' i  nut i  I  es ou d '  i  n justes récr imi nat ' ions

contre ceux- là mêmes gue vous di tes être les

vér i tabJes fauteurs des troubles:

Angl  a ' i  s .

DURHAM

les

C'est  en ef fet  une façon de voi  r  I  es choses.

Mais,  de votre côté,  txceJ lence, vous avez

été i  mpi toyab' l  e en ref  usant I  a sêpu I  ture

chrét i  enne à ces gens qui  ava' ient  enf re i  nt  I  a

I  o ' i  de votre Eg1 i  se et  auss' i  ,  pan un heureux

hasard,  la lo i  de notre Souveraine. Cela me

faj t  songer que le pouvoir  c iv i l  pourra ' i t  à

son tour détacher ces hors- la- lo i  de la terre

qu' i l  réclame, les exi ler  de ce pays dont i ls

voul  a i  ent  se fa i  re J es défenseurs et  I  es

héros.
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MGR LARTIQUE

Bien piètres héros. . .p lusieurs se

sauvés, après avo. i  r  entraîné ou avoi  r

entraîner le peuple.

DURHAM

sont

voulu

Permettez-moi,  ExceJ lence, de vous faire

remarquer que ces hommes se sont I  i  vrés ou

qu'  i  l  s  ont étë pr i  s,  sans avoi  r  f  u. i  .

MGR LARTIGUE

Et le vai  nqueur

Nel son?

DURHAM

Vous appe' lez fu i r ,

perdu ?

de Sai  nt-Deni  s,  ! 'Jol  f red

se cacher quand tout est

MGR LARTiGUE

Les héros de Grande-Bretagne sont- i  r  s des
fuyards,  monsieur le gouverneun?

DURHAM

tt i ls  n,ont besoin d,aucun étrangen pour

défendre leur mémoi re,  votre txcel  Jence. .  .
Cela di t ,  héros ou pâs, je pense en exi ler
quelques-uns. Qu, i ls  reconnaissent leur
culpabi  I  i té,  €t  je décréterai  leur exi  I  .
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J'  i  nterdi  ra ' i  à ceux qui  se sont ref  ugi  és aux

Etats-Unis,  surtout à Papineau, de revenir  au

pays. Pour la centaine d 'autres,

une. .  .généreuse amnist ie.

MGR LARTIGUE

Ils reconnaîtront leur culpabi l i té?

DURHAM

Pour sauver leurs camarades patr iotes,  oui .

MGR LARTIGUE

Cette solut ' ion me paraî t  équ' i table,  monsieur

le gouverneur,  et  d igne de respect.  Soyez

assuré du mien et  de mon paternel  appu. i  .

DURHAM

Permettez-moi à m0n tour,  monse. igneur

I  'archevêque de Montréal  ,  de vous di  re mon

adm' i rat i  on pour votre Excel  I  ence et  pour

votre c lergé. Votre Egf ise a é.ré en somme la

seule ' inst ' i tut ' ion de ce pays, lors des

récents événements,  à présenter une apparence

de stabi  I  i  té et  d 'organi  sat ion,  de même qu,à

f  ourn' i r  un sout i  en ef  f  i  cace à I  ,ordre et  à I  a

ci  v i  I  i  sat i  on.  Je vous rendrai  ce juste

hommage dans I  e rapport  que je doi  s présenter



ON ENTEND CHANTIR ' '  UN

SILENCI;  UNI FOULE QUI

A PEU; QUELQUES CRIS TT
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au gouvernement

Vi  ctor i  a.

MGR LARTIGUE

de Sa Majesté I  a re ' i  ne

Vous aur iez mauvai  se grâce, monsi  eur I  e

Gouverneur,  de nous refuser mai ntenant à

monsi  eur de Lotb' in i  ère et  à moi -même I  a

faveur d 'honorer de votre présence de

nouvel  I  es agapes auxquel  I  es nous vous

convi  ons chal  eureusement,  dans I  e but de

fort i f ier  le c l imat d 'entente que nous avons

su i  nstaurer entre nous, aujourd'hu' i  même.

DURHAM

Quand les derniers bateaux auront emporté les

dern j  ers ex' i  I  és,  et  s i  vous y convi  ez I  es

pl  us jo1 i  es f  emmes de lv lontréal  ,  je me ferai

un devoi  r  d 'être votre obf i  gé,  Excel  I  ence.

MGR LARTIGUI

Vous serez cel  u i  de madarne de Lotbi  n i  ère,

Exce l  J ence.

CANADIEN ERRANT' ' ;  UNE SIRENE DE BATTAU-VAPEUR;

SE MET A BOUGER;CES BRUITS DI PAS VONT DECLiNER

DES CRISES DE LARMES.

UN

PIU



MMT DT LOTBINiERE

Madame Leclerc!  Madame Leclerc!

MME LECLERC

Comment !  Vous i  c ' i  ?

MME DE LOTBINIIRE

Ce n'est  pas tous I  es jours

des exi lés.

MMT LICLERC
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qu'on voi  t  part ' i  r

Monsieur de Lotbinière n 'est  pas avec vous?

MME DE LOTBINIERT

Il  est  quelque part  dans la foule.  I l  adore

venir  au port !  I l  est  sûrement avec quelque

mari  n ou débardeur qu'  i  ' l  a ai  dé à I  ever I  es

amarres du Canada.

MME LECLERC

Curieux nom, quand même, p0ur un bateau qui

les déporte du Canada.

MME DE LOTB i  N i  ERt (  avec hés i  tat ' i  on )

. . .Parmi eux, vous avez un parent,  u[  ami?

MME LECLERC

Ni parent ni  ami,  madame de Lotbinjère.  Vous

conna' i  ssez sûrement I  e juge Lecl  erc?
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MME DE LOTBINiERE

Cel u ' i  qu' i  a mi s sur p ' ied notre excel  I  ente

gendarmeri  e?

MI' IE LECLIRC

Lui-même. Et voi là pourquoi  je suis ic i .

MME DE LOTBiNIERE

Mais je n 'a i  jamais eu le plais i r  de le

rencontrer.

MME LECLERC

Grâce à lu i ,  j 'a j  eu I 'occasion de converser

avec I  ord Durham, que' l  quefoi  s.  I  I  est  même

possible que nous le recevions à dîner. . .

MME DI LOTBINIERE

C'est  i  ntéressant.  Le juge Lecl  erc est

votrg .  .  .?

MME LECLTRC

Mon beau-f  rère,  et  mon mari  depu' i  s quel  ques

semai nes.

MME DE LOTBINIERE

Ah !  tous mes voeux de bonheur,  madame

Leclerc !  Mai s comment se fa i t - i  I  qu'on ne

I 'a ' i t  pas su?
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MME LECLTRC

Nous nous sommes mariés dans la plus str icte

int imité.  Vous comprenez, mon premier mari

n 'étai t  mort  que depuis peu de temps.

MME DE LOTBINIERI

Vous montez dans ma voi ture?

MMT LICLERC

0h! c 'esi  t rès gent i l  de votre part ,  mais mon

mari  m'  at tend. Je vous remerci  e.

MME DE LOTBINIERE

A1ors,  à b ' ientôt ,  madame Lecl  erc !

MME LECLERC(élevant la voix)

Madame de Lotbi  n ' ière !

MME DE LOTBINiERE

Oui ,  madame Lecl  erc.  .  .  ?

MMT LECLTRC

J'ai  été t rès heureuse de vous revoi  r  et  i  I

me sembl e que nous pourr i  ons,  ces jours

prochai  ns.  .  .

MME DE LOTBiNiIRE

Mai s tout  I  e pl  a i  s ' i r  sera pour moi ,  madame

Lec I  erc .
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MME LECLERC (mystér ' ieuse)

Vous savez, madame de Lotbinière,  je

sympathise toujours avec les malheurs des

mères et  des épouses des Patr iotes.  Mais

apres des conversat ions vraiment

extraordinaires avec le juge Leclerc,  j 'a i  vu

et j  'a i  compri  s I  'horr i  b l  e monde que I  es

rebel les nous prépara' ient .  L ' ivrogner ie,  le

vo1, le meurtre étaient le pain dont i ls  se

nourr i  ssa' ient ,  dont i  I  s se gavai  ent  et  qu' ' i  I  s

al  I  a ' ient  mettre dans I  a bouche de nos

enfants !

MME DE LOTBINIERE

Et i l  y  eut ce t r is te assassinat. . .

MMT LECLERC

Vous voul  ez di  re cet

Quand j 'a i  appr i  s ce

f  a i  t  de sang-f  ro ' id,  je

d'épouser I  eur cause.

un traî t re.

MME DE LOTBINITRT

horr i  b l  e assassi  nat  !

meurtre,  ce massacre

suis devenue incapable

Chartrand n'étaj  t  pas

Doit-on en ef fet  tuer les gens au nom de ses

opi  n i  ons pof i t ' iques?
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MME LECLERC

C'est i  nouî I  0n al  I  a i  t  vers I  'abîme. Quand

on pense que ces hommes puants dans les

pr isons voulaient se mettre à la tête de

notre pays.

MME DE LOTBINIERE

Vous I  es avez vus en prï  son?

MME LECLIRC

Non, mais le juge, mon mari ,  les a vus et  i1

a vu I  a sal  eté ei  I  a f  a ' ib I  esse de ces pet i  ts

despotes.  Vous savez que c 'est  eux,  avant

les Anglais,  quj  ont  v idé les granges, les

ma' i  sons, I  es parcs à best i  aux,  pour nourr i  r

leurs bandes de soûlards.  C'étai t  af f reux!

MME DE L0TBINIERE(pressée)

Bon, j l  faut  se revoir ,  madame Leclerc.

pi  re est  ma' i  ntenant passé.

MME LECLERC

Cette rencontre a été extraordi  nai  re !  A

bientôt ,  madame de Lotbjnière.

MMI DE LOTBiNTERE

0h! madame Leclerc!  Vous savez, ce dîner

avec Lord Durham, i  1 n 'a toujours pas eu

Le
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I  i  eu,  ' i  J  est  tou jours à veni  r ;  monse' igneur

Lart igue m'assure que le gouverneur m'enverra

un mot sous peu. Dès qu' i  I  me conf i  rme sa

présence, je vous le fa is savoir .

MME LECLERC

0h I  je sui  s tout /  étourd' ie !  Ces exi  I  és,

cet te f  ou 1 e,  vous ,  cê dî  ner^ avec I  e

gouverneur général  !  La v i  e n 'a jama' i  s été

aussi  bel  Ie que depuis mon mari  age avec.. .

MME DT LOTBINITRT

I I  ya comme un ai  r  de renouveau tout autour

de nous. .  .

LEUR CONVERSATION SE PERD DANS UNE MUSIQUE OU DANS DES BRUITS DE FOULE.ON

ENTEND DI PLUS IN PLUS DiSTINCTEMENT UN ROULEMTNT DE TAMBOUR QUI ENFLE ET

S'ARRETE BRUSQUEMENT.

UN FRERE CHASSEUR

Psst!  Par ic i  !

DES PAS NOMBREUX SUR DU GRAViER;UNI LOURDT PORTE S'OUVRE LTNTEMENT (COMMI

CELLES QUi GLISSENT SUR UN RAIL);  DES PAS DANS UNE VASTI SALLT (ECHO);UN

BRUSQUE SILENCE. BRUIT DT CADENAS.UN FAIBLE ROULEMENT DE TAMBOUR DURANT LT

LE FRERI CHASSTUR

Répète après moi.  "Jê,  Claude Plante,  de mon

consentement et  en présence de Di eu

SERMENT.



A PARTIR DI CE

AVTC UN LEGER
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tout-pui  ssant.  .

CLAUDE

Jê, Claude Plante,  dê mon consentement et  en

présence de D' ieu tout-pu j  ssant.  .  .

LE FRERI CHASSEUR

" .  .  .  jure sol  ennel  I  ement d 'observer I  es

secrets,  s i  gnes et  mystères de I  a soc' iété

d' i te des Chasseurs.  .  .  "

MOMENT,LtS DIUX V0IX SONT ENTENDUTS PRESQUE EN MtMt TEMPS,

DECALAGE POUR CELLE DE CLAUDT.

LES DEUX

.. .d 'être obéissant aux règ1es et  règlements

que la société pourra fa i re,  s i  cela se peut

sans nu' i  re grandement à mes i  ntérêts,  f f id

fami l le ou ma propre personne, d 'a ider de mes

av' i  s,  SOi ns,  propr i  étés,  tout  f  rère Chasseur

dans I  e beso' i  n,  de I  'avert i  r  â temps des

malheurs qui  le menacent.  Tout cela je le

promets sans restr ict ion et  consens de voir

mes propr iétés détru ' i tes et  d 'avoi  r  moi -même

I e cou coupé jusqu'à I  'os.

LE FRIRT CHASSEUR

Si tu es t raî t re à ton serment,  nous mettrons

I  e di  ner Durham 32



le diner Durham 32

le feu à ta maison et  â cel le de tes parents,

et  nos armes te tueront.  Lève-toi  .  Tu es

mai ntenant f rère des Frères Chasseurs.

PEUT-TTRE UN LTGER APPEL DE TROMPETTE;LE ROULEMENT DT TAMBOUR S'EST ITEINT.

LE FRERE CHASSEUR

Ton père ne veut toujours pas être des

nôtres?

CLAUDE

Non. Rien à fa i re.

LE FRERT CHASSEUR

Djs- lu i  b ien que si  nous ne conf isquons pas

I es terres des Ang 1 ai  s ,  c '  est ,  eux qu' i

consf i  squeront I  es nôtres.

CLAUDE

Il  ne le croi t  pas.  t t  aussi ,  i l  a appr is

que j 'étais là quand on a saccagé le magasin

de 1 'Angl  a i  s.

LE FRERE CHASSEUR

Les gens par lent  t rop.

CLAUDE

Ils ne prêtent pas tous le serment.

LE FRERE CHASSEUR

Mais on est  presque quinze mi11e, seulement
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au Bas-Canada !  Ca peut changer bien des

choses.

CLAUDE

Tu as un peu de temps?

LE FRERE CHASSEUR

Pourquoi  ?

CLAUDT

As-tu des ami s à Montréal  ?

LE FRIRE CHASSEUR

0ur '  .  Pourquo' i  tu veux savoi  r  ceI  a?

CLAUDE

Je veux dire,  des amis haut plaçés, des f i ls

d 'avocat,  de juge. .  .

LE FRERE CHASSEUR

J'conna' i  s pas tous I  eurs pères.  Tu es

cur ieux,  to i . . .

CLAUDE

J'ai  pensé à quelque chose. Si  l 'un d,entre

nous, ut ' t  de nos camarades, se f  a i  sa j  t  i  nvi  ter

dans les grands dîners du gouverneur. . .

LE FRERE CHASSEUR

Chez Durham?
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CLAUDE

0ui,  chez lord Durham.

des grandes récept i  ons.

0n di  t  qu' i  I  donne

LE FRTRE CHASSEUR

Pl us à Quêbec qu'à Montrêal  .

CLAUDE

Ca pourrai  t  être à Québec. Ca serai  t

p ' t -être mieux à Québec.

LE FRERE CHASSEUR

Fai s v i  te.  J 'a i  pas l  e temps. .  .  J 'a i

quel  qu'un à rencontrer.

CLAUDE

Une foi  s chez Durham, I  e gars pourrai  t  se

fai  re ami avec I  u i  .  .  .

LE FRERE CHASSEUR

Ce serai  t  p l  us f  aci  l  e s i  c 'éta ' i t  une femme.

CLAUDE

Une femme ferai t  l 'af fa i re.  Les Français ont

bien eu Jeanne d'Arc!

LE FRERE CHASSEUR

Jeanne d'Arc? Veux-tu ben me d' i  re .  .  .? Ai  e !

débal le ton sac, et  v i te!  J 'a i  pas que ça à

faire,  t 'écouter.
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CLAUDI

C't 'une idée comme une autre.  Le gars,  ou la

f i l le,  pourrai t  entraîner Durham dans un

couloir ,  dans une pièce où y aurai t  personne,

ou dans le fumoir  pour fumer un cigare. . .  Et

tout  à coup i  I  I  u i  met une arme dans I  e dos !

I l  le fa i t  sort i r  par une porte de côté!

LE FRERT CHASSEUR

T'es fou! 0n I 'arrêterai t  aussi tôt .

CLAUDE

S' i  on 1 'arrête,  ' i  I  t i re sur Durham.

LE FRERE CHASSTUR( i  ncrédul  e)

A1ors,  i l  faudra' i t  qu' i l  t raverse toute la

v ' i  I  le de Québec ou de Montréal  ,  avec Durham,

le gouverneur généra1, au bout de son fusi l !

Tu te prends pour Napoléon?

CLAUDE

Non! J ' l 'at tends dans un bogey, à côté du

château. Pi  s pour nous trouver,  i  1 s sont

mieux de se lever de bonne heure!

LE FRERI CHASSEUR

Ca donnerai t  quoi?
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CLAUDE

S' iJs veulent ravoir  Durham, i ls  l ibérent
ceux qui  sont en pr ison.

LE FRERI CHASSEUR

N'y pense plus.  I r  les a dejà r ibêrés.

CLAUDE

Ceux qui  ont  tué Chartrand?

LE FRERE CHASSTUR

0ui,  Nicoras et  Daunais.  Aide-moi à porter

ces cai  sses.

CLAUDE

Eh !  ben, a ' l  ors ,  on J eur remet Durham à
condi  t i  on qu '  i  I  s  nous donnent des terres .
LT FRIRI CHASSEUR

Ca s' fa i  t  pas.

CLAUDT

Mais pourquoi  pas?

LE FRTRE CHASSEUR

lt lo i  ,  je me bats contre des gens comme toi  et
moi ,  contre des armées, contre des gangs
d'Angl  a i  s.  pas contre re Gouverneur général  .
CLAUDE

C 'est  I  u ' i  ,  pourtant,  I  e vrai  responsabJ e.



LE FRERE CHASSEUR

Attaquer un gouverneur,

at taquer. . . j 'sais pâs,

pouvoir !  Et  le pouvoir ,  c 'est

CLAUDE
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c'est  comme

. at taquer I  e

sacré.

pouvoi  r?

VA

Tu I  'veux ou tu I  'veux pâs, I  e

LE FRERE CHASSEUR

i l  faut  remplacer un gouverneur par un autre,

un de nos hommes. Si  on tuai t  le gouverneur,

s i  on I 'enlevai t ,  comme tu dis,  les gens ne

nous le pardonneraient jamais.

CLAUDE

Qui veux-tu mettre à sa p1 ace? Papi  neau?

LE FRERI CHASSEUR

Peut-être.

CLAUDE

i  I  est  pas i  c i  .  Sauvé aux Etats-Un' i  s !

LT FRERE CHASSEUR

0n va d 'abord se battre,  et  quel  qu'un

arr iver,  qui  sera le chef.

CLAUDT(incrédule,  à son tour)

Et I  e gouverneur généra1 va d ' i  sparaî t re,

l 'autre va arr iver par enchantement!

et



I  e di  ner Durham 38

LE FRERE CHASSEUR

Tu comprends r i  en.

CLAUDE

S' i  I  faut  tuer des armées pour avoi  r  I  e

pouvoi  r ,  on I  'aura jamai s.

LE FRIRE CHASSEUR

C'est Di  eu ou I  a force qui  donne I  e pouvoi  r .

CLAUDE

Ehl ben alors,  on est  fa i t '  en sacrement!

LE FRERE CHASSIUR

Mais non! Le vent tourne. Les Amêricains

ont prorni  s hui  t  mi I  I  e hommes: avec eux, on

pourra prendre tout le sud de Montréal .  T 'en

faj  s pâs, avec I  e sud et  avec I  es paroi  sses

du nord,  of l  prend Montréal  aux Ang' la is.

Claude, tu verras au 3 novembre!

CLAUDE

D' accord.  Au 3 novernbre !

ROULEMENT DE TAIVIBOUR BRTF. CRAQUEMTNTS DE BÛCHES QU I  FLAMBENT. ON TST EN

PLEiN AIR.

LE FRTRT CHASSIUR

Sal ut  Cl  aude !  Bel  I  e journée pour un mard. i  !
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CLAUDI

Sal ut  !  0n est  I  e 4 novembre aujourd'hui  .  Le

3 est  passé. Les chances d' imi nuent,  non?

C'est  pas demain qu'on va prendre Montréal !

Mai ntenant,  t 'as r i  en à d ' i re,  he' i  n? A

Chateauguay, i1s se sont tous fa i t  prendre:

soi  xante ou soi  xante-c ' i  nq Patr i  otes,

pr isonniers.  Ca commence mal une campagne.

CHANTE IL ETAIT UN PETIT NAVIRE.

0n a peur de marcher tout  seul  dans Flontréal ,

i l  faudrai t  être au mo' ins plusieurs pour s 'en

emparer.

LE FRERE CHASSEUR( lentement)

0n a des nouvel les de Nelson.

CLAUDT ( soudai  n cur i  eux )

Les Anrér icains sont ic i?

LE FRERE CHASSEUR

I I  n 'avai  t  pas d 'armée. Seul  ement deux

Français avec lu i .  I l  avai t  aussi  200 ou 300

fusi Is que Ies Patr iotes sont al Iés chercher

mais que les Anglais ont repr is à quelques

pas de I  a f  ront i  ère améri  ca' i  ne.  Nel  son o €t

de moins et  moins de Patr iotes,  ont  essayé de
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reprendre ces armes et  i  I  s se sont fa i  t

bat t re dans un pet ' i t  v ' i  I  I  âgÊ, avec un nom

angl ai  s;  un pet ' i t  v i  I ' l  age avec une pet ' i te

égl ise comme à Saint-Denis.

CLAUDE

Cette fo i  s,  l 'êg ' l  ise n 'étai t  pas de notre

côté. . .

LE FRERE CHASSIUR

0n s 'est  f  a ' i t  avoi  r .

CLAUDE

A Beauharnoi  s,  i  I  s  par l  ent  de cont i  nuer:  i  I  s

at tendent des batai  I  I  ons d 'Ang I  a ' i  s  en t ra i  n

de traverser le f leuve pour les at taquer.

LE FRERE CHASSTUR

Beauharnois va brûler comme Saint-Eustache,

comme Sai nt-Benoît .  Faut que je retourne sur

ma ferme.

CLAUDE

Mets ta fami l le en sûretê.

LE FRERE CHASSEUR

Toi,  sauve-toi .  S' i ls  nous prennent,  c 'est

nous qui  serons déportés,  cet te fo is-c i .
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CLAUDE

L'an dernier,  Jes Anglais demanda' ient  des

pendai  sons .  Cette année, ' i  1 s en auront :  nous

serons p1 utôt  pendus.

LE FRERE CHASSEUR

Et même I  es Canadi ens Françai  s d ' i  ront

peut-être qu'  après tout,  c 'est  I  a I  o i  .

LA l" lUS I  QUt DU DEBUT; V0I X FEUTREES .

MMI LICLERC

Quel goût !  Vous avez un goût admi rable,

madame de Lotbi  n ' ière.  0h !  pardon !  Lady

Lotb' i  n i  ère !  Je devrai  m'y habi  tuer.

LADY LOTBINIERT

0h! je vous en pr ie,  madame LecIerc.  Vous

devr i  ez même m' appel  er  Daphnée, ce serai  t

te l  lement plus s imple.

MME LECLERC

J'essa' iera ' i  .  Mai s je cro ' i  s  que ce sera

impossible.  Cela di t ,  vous avez meublé votre

maison de façon admirable!

LADY LOTBINIERT

Un peu p' l  us,  êt  I  ord Durham I  a voyai  t  !
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MMT LECLERC

Ah! celui- là!  I l  nous a échappé.

LADY LOTBINIERT(d'un ton déçu)

Oui.  0n I 'a rappelé avant que ces troubles

recommencent.

MME LECLTRC

Oui.  Eux et  leurs fameuses rêvol tes!

LADY LOTBINIERE

Asseyez-vous, je vous pr ie.

MME LECLERC

Merc' i  .  Quel le admirable sal le à mangerl  Et

ces odeurs I  J 'adore ces odeur^s de vi  n rouge

et de chocol  at  !

LADY LOTBiNIERE

Nous avons v"eçu I  ord Co' lborne, hi  er  soi  r .

MMI LTCLERC

Ah! oui? Je I 'a i  entrevu, i l  y  a deux jours,

dans le bureau du juge, mon mari .

LADY LOTBiNIERE

Vous prendrez b ' ien un café?

MME LECLERC

Non, merci  .  J 'a i  bu t rop de café,

aujourd'hui .  (chnageant de ton) Je crois que
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nous I 'avons échappé bel le,  Iady Lotbinière.

LADY LOTBiNIERE

Comment ?

MME LECLIRC

I I  etai  t  temps qu ,on mette f i  n à cet te

insurrect ion.

LADY LOTBINiERE

I I  s ne nous aurai  ent  quand même pas

massacrées !

MME LECLTRC

Pensez à ce qu, i  I  s ont fa i  t  dans I  es

campagnes. I  I  s ont déval  i  sé I  es magasi  ns

parce que c 'étaient des magasins anglais et

surtout parce que I  es Angl  a i  s sont p1 us

r i  ches qu 'eux.

LADY LOTBiNIERE

Vous croyez?

MMT LTCLERC

Un ami du juge, mon mari ,  a t rouvé son

magasin v ide,  complètement v ide,  un bon

matin.

LADY LOTBiNIERE(un peu moqueuse)

Un ami anglais de votre mari .
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MME LECLTRC

Un ami r iche, du juge, mon mal i .  Un peu

plus,  êt  c 'étai t  notre tour.

LADY LOTBINiTRE

Vous croyez? Vraiment?

MMT LECLTRC

Si I  e gouvernement se montre i  mp1 acab' le,  ce

sera f in i  pour de bon. I l  faut  un maître et

' i  I  se t rouve gue ce sont I  es Angl  a ' i  s .  I  I  s

ont le droi t  de conduire le pays comme i ls

I  'entendent.

LADY LOTBINIERE

S' i  I  es nôtres étai  ent  à I  a tête

MME LECLERC(qui  la coupe)

Les nôtres? Je ne suis pas de

Ce sont des pi  1 1 ards,  des

dés axés .

du pays. .  .

ces gens- I  à.

vo1 eurs,  des

LADY LOTBINITRE

Vous êtes dure,  madame Leclerc.

MMT LTCLERC

La pr i  son I  eur sera sal  utai  re pour réf  I  éch' i  r ,

pour apprendre à r"especter I  es I  o i  s et  J es

gens, Qu 'on soi  t  Angl  a i  s ou Canadi en
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Franç ai  s .

LADY L0IBINiERt (  songeuse)

Les lo ' i  s . . .  I l  y  a bien quelques lo js qui

pourraient être modif iées.

MME LECLERC

Nous nous en contentons. Qu' ' i  
' l  s  f  assent

comme nous.

LADY LOTBINiERE

Vous avez déjà assi  ste à une penda' i  son?

MME LECLERC

0u' i  .  J 'a i  vu pendre ces messi  eurs Duquet et

Cardinal .  Deux pet i ts noiaires envieux!

C'est  horr i  b l  e !

LADY LOTBINiERE

Ah! oui?

MMI LECLTRC

J'étais avec le juge, mon mari .  Evidemment,

la mort  est  toujours la mort , .  Mais i l  y  a

des l imi tes:  i ls  étaient en t ra in de tuer

tout le monde. I l  fa l la i t  réag' i  r  et  les

remettre sur I  e bon chemi n par une pun' i t i  on

exemp J a ' i  re.
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LADY LOTBINIERE

Est-ce vraiment s i  .  .  .  exempl ai  re?

MME LECLERC

Je ne sais pas. Mais c 'est  ef f icace.

LADY LOTBINIERI

Comme vous avez changé, madame Leclerc.

MME LECLERC

C'est eux qui  sont al  I  és t r^op I  o i  n.  Et

qu' i ' l  s  essaient de dir iger ce pays, de fai re

respecter les lo is!  i ls  verront que ce n 'est

pas s ' i  faci le.

LADY L0TBINIERE( rêveuse)

Ce n'est  pas faci  I  e non p1 us des I  o i  s

ang' l  a i  ses ,  des procès en ang' l  a i  s ,  être ob 1 i  gé

de par ler  ang1ais. . .

MME LECLERC

Les Ang' l  a ' i  s  I  e par l  ent  b i  en !  Pourquoi  pas

eux ?

LADY LOTBINiERE

Perdront- i ls  vraiment,  comme i ls le disent,

leur fo j ,  leurs terres,  la France?

MME LECLERC

De toute f  açon ,  deux sont morts,  h ' i  er .  C 'est
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assez terr ibJe.

LADY L0TBiNIERE ( sér i  eusement )

Terr ib le,  ma' i  s exemplaire?

MME LECLERC

Je n'avais jama' i  s vu de potence.

LADY LOTBINIERE

Vous êtes sûre que vous ne voulez pas boire

quel  que chose?

MME LECLERC

Non merci .

LADY LOTBINITRE

J'ai  lu une descr ipt ion de cette potence,

assez grande r  pâr 'aî t - ' i  I  ,  pour pendre s i  x ou

sept personnes en même temps.

MMT LECLERC

El I  e est  en ef fet  spectacu I  a i  re,  cet te

potence. Et hi  er  mat i  n,  mêrne s '  ' i  I  nei  gea' i  t

et  f  a i  sai  t  f  ro ' id,  I  a p1 ace étai  t  p1 ei  ne de

monde pour venjr  la voir .  Les Anglais d 'un

côté,  les Français de l 'autre.  Des gens

pr i  a i  ent  .  Moi ,  j  'éta ' i  s  à une f  enêtre du

bureau de mon mari .
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LADY LOTBINIERE

Ah! au tr ibunal  de pol ice.

MMT LECLERC

Oui.  Comme vous savez, mon mari  est  juge au

tr i  bunal  de po1 i  ce.  (  Et  i  e reprend son réci  t  )

J 'a i  d 'abord vu Cardi  nal  ,  le pl  us v ieux.

LADY LOTBINIERE

Quel âge a-t- i  I  ?

MME LECLERC

ie lu i  donnerais quarante ans. En arr ière de

1ui ,  le jeune Duquet qui  avai t  tout  au plus

v' i  ngt  ans.

en -des sous

s 'est  tu.

du

En

Quand Cardi  nal  est  arr j  vé

noeud coulant,  tout  le monde

quel ques secondes, i  l  ava' i t  l  es

yeux bandês, I  a corde au cou, et  i  I  g ' igotai  t

au bout de cette corde, t ro is ou quatre pieds

plus bas que le plancher de l 'échafaud. Mon

mari  a t rouvé qu'  ' i  I  n 'ava' i t  pas souffert

assez 1 ongtemps.

La chose a été pl  us ' longue pour I  e jeune

Duquet qu' i  n 'est  pas mort  du premi er coup.

I  I  étai  t  nerveux !  C'étai  t  extraordi  nai  re J

I  I  t rembl ai  t  comme une feui  I  I  e !  J 'étai  s
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presque mal à I  'a i  se pour I  u i  .

LADY LOTBINIERE

Reconaissez que vous trouvez cela af f reux,

vous aussi .

MME LECLERC

La lo i  est  la lo ' i  .  Mais i l  étai t  b ien

jeune.. .  i l  a fa11u, ' imaginez-vous, que des

soldats ou des aides le portent jusque sur la

trappe. Un peu plus,  i1 perda' i t

conna- issance. C'étai t  ef f royable!  Le

bourreau avai t  mal fa i t  son noeud coulant:

i l  a gl issé sur la gorge du pendu et  s 'est

serré sur sa bouche. Le jeune homme est

tombé, I  e v i  sage sur I  es montants de

I 'échafaud. Je vous assure que je n 'en

demandai s pas tant !  I  l  s 'est  mi s à cr i  er  !

I  I  y avai  t  du sang par iout .  Des gens

vou I  a ' i  ent  qu '  on I  e détache ,  ' i  I  cr i  a i  t

toujours,  ma' i  s le bourreau a remontê le corps

et i l  a enlevé la corde, pendant qu'on est

al  lé en chercher une autre.  Les gardes

soutenai  ent  I  e garçon tout en sang, qui

cr ia i t  encore,  êt  le bourreau lu i  a passé la
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nouvel  I  e corde autour du cou. Cette f  o i  s,- i  I

a pr is son temps, presque vingt minutes.

LADY LOTBINIERE

Et vous êtes restée I  à,  pendant tout  ce

temps !

MME LECLERC (qu' i  ne J 'entend pas )

Je l 'a i  b ien vu tomber celui- là.  Le noeud

s '  est  serré â I  a bonne p' l  ace, autour du cou .

Crac !

LADY LOTBINiERE ( t r i  s te)

Et i  I  y aura d 'autres pendai  sons. .  .

MME LECLERC

Sûrement qu' i  1 y en aura d 'autres.  I  I  s

pa' ient  pour Jes Anglais qui  se sont fa j t  tuer

dans Jeur révolut ion de paysans. Cardinal  et

Duquet n 'avai  ent  pr i  s que des armes aux

Ind' iens,  mal s parmi les autres,  i l  y  en a qui

ont assass' i  né un fermier,  un nommé l^ la lker.

LADY LOTBINITRE

J'espère que Dieu s 'arrangera avec tout celaJ

l\, lME LECLERC

Ils ont tué:  pas de pardon possible.  Mais

vous al lez voir ,  i ' l  s  vont se terrer dans jes
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paroisses, dans Jes égl ises,  et  i ls  vont se

rnettre à préparer auire chose.

LADY LOTBINIERT

Depu' i  s deux jours,  je me pose une quest i  on.

Un seul  des condamnés a c ' i  nquante ans passés;

I  es autres ont mo' i  ns de trente ans. Ce

n'étaient pas eux les chefs de la révol te.

I ' IME LECLIRC

I  I  s pendent ceux qu' i  1 s peuvent,  ceux qu' i  1 s

trouvent.  (subi tement)0h! que fai tes-vous, le

1 5 févr i  er?

LADY LOTBINITRE

Le I  5 févr i  er? Je ne sai  s pas.

MME LECLTRC

J'aimera' i  s que vous veniez dîner chez mo' i  ,

lady Lotbinière!  Et  le juge, mon mari ,

serai  t  ravi  de f  a i  re I  a conna' i  ssance de I  ord

Lotb' i  n i  ère,  votre mari  .

LADY LOTBINITRE

Je vous sais gré de cette invi tat ion,  croyez

moi .  Mai s je ne sa' is s ' i  mon mari  sera I  i  bre

et je devrai  I  u i  en par ' ler .  Cel  a ne vous

ennuie pas? Je vous enverrai  un mot.
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MME LECLERC

Ma' i  s non !  (en r i  ant  )  Pourvu que vous I  e

conva' i  nqui  ez d 'accepter I

LADY LOTBINIERE

Je ferai  I ' ' impossible.

MME LECLERC

tt  je pourrai  a l  ors vous raconter I  es

événements du mat in même. C'est  le l5 qu'on

pend I  es c ' i  nq autres condamnés .

LADY LOTBINIERE (subi tement émue)

Ah!

MME LECLERC

Madame !  Qu'avez-vous?

LADY LOTBINIERE

Ce n'est  r ien.  ( r i re nerveux) A un dîner

avec cinq pendus, j 'aurais préféré un dîner

en compagnie de lord Durham!

(RIRES)

MTME MUSiQUE QU'AU DTBUT;PEU A PIU ELLE EST RTMPLACIE PAR LES MURMURES

D.UNE GRANDE FOULE;RECITATION OU CHANT DU PSAUMT 129 DE PROFUNDiS CLAMAVI

AD TE D0MiNE;TOUT A C0UP BRUIT D'UNE TRAPPE QUI S'OUVRE,D'UNt CORDE QUI SE

TEND BRUSQUEMTNT. .  .  ISiLENCE.

MME LECLERC(en chuchotant)
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Mon Dieu, ' i  I  a détaché son bras! . . .Mais i l

ret ient  la corde au-dessus de son cou! I l

est  fou !

Qu'est-ce qu' i1 y a? Entrez,  entrez.

uN DOMrsTrQUr

Un message pour vous, madame.

MMI LTCLERC

0n ne réussi t  pas à pendre le manchot.

Regarde, mon pet ' i t  Paul !  C'est  la deux' ième

fois qu' i l  se ret ient  à la corde.

LE DOMESTIQUE

Le bourreau s 'amus€. .  .

MME LECLERC

Qu'est-ce que c 'est?

LE DOMESTIQUE

Un message de madame de Lotb' in i  ère.

MME LTCLERC(le reprenant)

Lady Lotb' in ' ière. . .Ah! i l  est  enf in mort . . .

LES BRUIÏS DE FOULE REPRENNENT, AINSi QUE LES PRIIRES OU LTS CHANTS

Merci ,  Paul .  N'oubl ie pas que nous avons du

monde à dîner,  ce soir .  0n aura besoin de 'uoi

à I  a cu' i  s ' i  ne.
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LE DOMESTIQUE

Bi en madame.

PAPiER QU'0N DEPLIE.P0RTE QU'0N FERME.

DU PAPIER QU'ON DECHIRE.

UN GRAND SILENCE SUBIT

MME LECLERC ( l isant voix f i  l t rée)

Madame, Jê me trouve dans I ' impossibi l i té de

me rendre chez vous, cê soi  r .  Je doi  s

assister à la mise en terre de mon neveu,

pendu ce mat i  n sous vos yeux. Soyez assurée

de.. .Mi l le regrets. . .

ar istocrates!  I ls  ont

(voix normale) Ah! ces

toujours une carte dans

leur jeu.  El le aura maintenant un pendu dans

sa fami l le et  s 'en fera une gloire,  j 'en su' i  s

sûre!  Ah! la v i rago!

El le ne perd r ien pour at tendre:  moi aussj ,

je vai  s apprendre ' l  'angl  a ' i  s  !

Ti  ens,  ' i  I  veut par l  er  cel  u i  - l  à.

UNt V0iX L0INTAINE(qui  pourrai t  être cel le de

Françoi  s Ni  col  as )

Je ne regret te qu'une chose, c 'est  de mourir

avant d '  avo' i  r  vu mon pays l  i  bre.

MMT LECLERC

Le juge a raison: des exal tés qu'on oubl iera
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TRAPPE QU'ON OUVRT; CORDE TTNDUE BRUSQUIMENT
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Dieu merci ,  on ne les entendra p1us.

MUSIQUE DU DEBUT.


